Deutéronome 7, 6-12

Ce que nous venons d’entendre n’est ni plus ni moins qu’une déclaration d’amour – la déclaration d’amour que Dieu fait aux hommes, et en particulier à son peuple, Israël. 

Déclaration d’un véritable amour qui ne regarde pas tout d’abord aux qualités, à la beauté et aux performances de l’autre, à ce qu’il peut apporter et donner, au bénéfice et au profit qu’on peut en tirer pour soi-même, mais qui reconnaît en l’autre un être digne d’être aimé tel qu’il est ; digne d’être aimé pour lui-même.

Dans ce passage du deutéronome, il s’agit d’une déclaration d’amour d’un caractère un peu particulier ; non pas seulement parce qu’il s’agit de la déclaration d’amour que Dieu adresse aux hommes mais parce qu’elle s’adresse à un tout petit peuple, insignifiant et faible, qui ne peut rien prouver, ni offrir à Dieu sinon lui-même. Israël : Un peuple d’anciens esclaves, sorti de son lieu de soumission et d’humiliation, errant dans le désert ; un peuple pauvre et sans éclat, voilà à qui s’adresse cette formidable déclaration d’amour ; alors qu’il y aurait eu tant d’autres peuples à choisir ; peuples au passé prestigieux, à la civilisation éclatante, au pouvoir impressionnant. 

Non, c’est à ce petit peuple de rien du tout, que Moïse doit transmettre cette bonne nouvelle : « Dieu vous a choisi ! » Dieu vous aime de tout son cœur, il vous a appelés à entrer dans son alliance. Il a inscrit son nom dans votre histoire, et cela devant tous les peuples.

« Il vous a choisi car vous êtes le plus petit de tous les peuples. »

Dieu ne vous a pas élus parce que vous êtes les meilleurs et les plus grands mais parce qu’il vous aime. Dieu ne vous a pas choisi parce que vous être forts et puissants, mais parce que, conscients de votre fragilité et de votre pauvreté, vous êtes encore en mesure d’entendre sa Parole et d’accueillir son amour dans votre vie.

Et probablement que, au travers de ce récit de l’ancien testament, nous arrivons à percevoir la proximité qui existe entre cette déclaration d’amour de Dieu à son peuple Israël et la déclaration d’amour que Dieu a faite à l’humanité entière en Jésus Christ.

Ce n’est pas à cause de nos performances ou en raison de nos qualités que Dieu se tourne vers nous et qu’il nous aime, mais parce qu’il est Amour et que son amour pour nous demeure insondable, infini.

Dans l’ordre de mission que Jésus adresse à ses disciples à la fin de l’Evangile de Matthieu, il y a deux choses qui importent : baptiser, c’est à dire donne à tout homme le signe de l’alliance d’amour que Dieu veut conclure avec l’humanité entière et surtout apporter au monde entier la bonne nouvelle de l’amour de Dieu. En Jésus Christ, la déclaration d’amour de Dieu dépasse toutes les frontières de culture et de race ; elle vaut désormais pour tout homme quel qu’il soi. 

Elle vaut aussi pour nous qui sommes là ce matin. Et je nous souhaite ardemment que nous puissions redécouvrir avec émerveillement et reconnaissance la grandeur infinie de l’amour de Dieu pour chacune et chacun de nous.

Réfléchissons quelques instants : pour vivre et être heureux, nous avons besoin de savoir que quelqu’un au moins nous aime ; que nous comptons au moins pour quelqu’un ; que quelqu’un au moins se soucie de nous. C’est l’amour d’un autre que nous-mêmes qui nous donne la force et l’énergie pour vivre et si nous avons le sentiment de ne plus compter pour personne, alors la vie n’a plus de sens et le goût de vivre nous échappe. 

Nous avons besoin de reconnaissance et d’amour pour vivre et quotidiennement nous recherchons cette parole, ce regard, ce sourire, ce signe qui nous disent : je t’aime ; tu es important pour moi ; tu comptes pour moi ; tu as du prix à mes yeux. 

Et notre journée est un bon jour lorsque, nous sentons : je suis accepté ; bien mieux encore, lorsque nous remarquons : quelqu’un tient à moi et m’aime indépendamment de mes réussites et de mes échecs.

C’est ainsi que Dieu veut être à nos côtés. C’est ainsi qu’il nous aime ; d’un amour inconditionnel qui nous redit jour après jour que notre vie a du prix à ses yeux et que notre nom est gravé dans la paume de ses mains afin de ne jamais nous oublier.

De la première jusqu’à la dernière page, la bible nous dit cet amour et cette tendresse infinie de Dieu pour l’humanité, pour toi et pour moi. Rien ne peut nous séparer de cet amour, nous dit l’apôtre Paul dans l’épître aux romains, c’est pourquoi nous pouvons être calmes et confiants, aussi lorsque nos rêves ne se réalisent pas, lorsque la réussite et la gloire ne sont pas au rendez-vous, lorsque la vie ne se développe pas comme nous l’aurions souhaitée et espérée. Car Dieu nous redit ce matin, à chacun personnellement : « Ce n’est pas parce que tu es meilleur, plus performant ou plus intelligent que d’autres que je t’ai choisi et aimé, mais je t’ai choisi et aimé avec les autres, parce que je t’aime. »

Si nous avons conscience de la grandeur infinie de l’amour de Dieu pour nous ; si elle est pour nous l’énergie qui nous donne la force de vivre, alors nous devrions accepter de nous laisser questionner : comment vivons-nous nos relations aux autres ? Comment laissons-nous transparaître l’amour de Dieu dans notre vie ? Notre vie de tous les jours, reflète-elle l’amour de Dieu pour nous et pour les autres ?

Nous chrétiens, ne nous laissons-nous pas aussi souvent impressionner par ce qui brille et frappe le regard ; par ce qui semble forts, performant, rentable. N’avons-nous pas souvent des critères de rentabilité devant les yeux ? Ne jugeons-nous pas aussi une situation ou une relation en fonction du profit que nous pouvons en tirer ?

A force de ne chercher que le profit et le rendement maximal, ne risquons-nous pas de passer à côté de l’homme ? d’oublier que la valeur de l’homme ne se mesure pas à sa performance et sa rentabilité, mais à sa capacité d’humanité, d’amour et de spiritualité ?

Ne perdons pas de vue, la déclaration d’amour que Dieu nous a faite en Jésus Christ : avec lui, c’est une autre réalité que celle dans laquelle nous nous inscrivons souvent, qui vient à notre rencontre ; celle qui met l’homme au centre et qui cherche à rencontrer l’homme en vérité ; celle qui remet l’homme debout et le fait accéder à sa véritable humanité.   

Dieu nous aime d’un amour infini et veut que nous devenions pleinement humains. Et parce qu’il nous aime, Dieu nous invite à vivre de cet amour au quotidien, à le traduire dans nos relations à autrui ; à nous épanouir dans l’amour reçu et partagé. Car seul l’amour donne vigueur et sens à la vie. Seul l’amour libère de nos prisons d’orgueil, de suffisance et de misère intérieure. 

Aimer comme Dieu nous a aimés ! Non pas un devoir mais une nécessité vitale pour nous-mêmes, pour l’humanité et pour le monde. 

C’est en aimant ceux que Dieu place sur notre chemin, que nous manifestons notre reconnaissance et notre joie d’être ainsi aimé par Dieu ; parce que si Dieu nous aime, - ne l’oublions pas - ce n’est pas parce que nous valons plus que les autres mais parce que Dieu est amour et nous invite à un amour qui promeut et suscite la vie autour de nous. 

Laissons-nous inspirer chaque jour de l’Amour de Dieu qui est un amour qui suscite, protège et sauve la vie ; un amour qui se tourne vers les plus fragiles et les plus faibles, vers les plus petits et les plus pauvres, vers ceux qui se sentent perdus et errent dans la vie en quête de nouvelles raisons de vivre.

Dieu attend de nous que nous changions de mentalité ; il attend notre réponse d’amour, comme tout amour attend une réponse. Il attend de nous que nous mettions nos pas dans ceux du Christ et vivions à sa suite, dans une confiance pleine et entière en lui, avec un cœur rempli de courage et d’espérance et dans l’amour de tous ceux, amis ou ennemis, que nous côtoyons au long des jours.

« Ce n’est pas parce que vous surpassez en nombre tous les peuples que le Seigneur s’est épris de vous et qu’il vous a choisis, car vous êtes le plus petit de tous les peuples. C’est parce que le Seigneur vous aime »

Sœurs et frères, ouvrons-nous pleinement à cette déclaration d’amour que Dieu nous adresse ce matin ! Acceptons-là avec joie et reconnaissance. Et retournons dans nos familles, nos lieux de vie en n’oubliant jamais que Dieu aime l’homme et l’accepte tels qu’il est, indépendamment de ses qualités ou de ses performances.  Et apprenons à nous aimer les uns les autres comme il nous aime ; sans conditions et sans spéculation.

Pour y parvenir, Dieu nous donne un moyen concret et pratique : ses commandements qui ouvrent un chemin d’amour et de vie en même temps qu’ils nous laissent toute latitude pour inventer les gestes et les paroles d’amour, de pardon et de réconciliation.

Laissons-nous libérer par Dieu de tout ce qui nous tient prisonniers dans la suffisance et l’orgueil, dans le mépris d’autrui et le désir illusoire d’être plus et mieux que les autres !

Osons le pari de l’amour qui regarde au cœur et non au paraître et sait voir l’essentiel ; qui cherche à donner un visage humain à l’homme et au monde ! 

Engageons-nous résolument sur le chemin d’amour et de vie que Dieu nous propose et qu’il balise de ses commandements, de ses prescriptions et de ses règles, afin que nous ne nous perdions pas.

Car si Dieu nous aime d’un amour aussi grand, nous qui, finalement, sommes si peu de choses, nous ne pouvons pas refuser notre amour à autrui. Au contraire, c’est notre vocation, d’enfants choisis et aimés de Dieu, de partager cet amour reçu sans condition, avec nos prochains, ami ou ennemi ; … de laisser derrière nous des traces d’amour, de miséricorde et de compassion. Amen

